
Recherche d’extraits de textes 
à propos de « L’Amour fait chair et personne en Jésus »

I. Le verbe s’est fait chair

Catéchisme de l'Église Catholique :

458 Le Verbe s’est fait chair pour que nous connaissions ainsi l’amour de Dieu : " En 
ceci s’est manifesté l’amour de Dieu pour nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans 
le monde afin que nous vivions par lui " (1 Jn 4, 9). " Car Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait
la vie éternelle " (Jn 3, 16).

459 Le Verbe s’est fait chair pour être notre modèle de sainteté : " Prenez sur vous 
mon joug et apprenez de moi... " (Mt 11, 29). " Je suis la voie, la vérité et la vie ; nul 
ne vient au Père sans passer par moi " (Jn 14, 6). Et le Père, sur la montagne de la 
Transfiguration, ordonne : " Écoutez-le " (Mc 9, 7 ; cf. Dt 6, 4-5). Il est en effet le 
modèle des Béatitudes et la norme de la Loi nouvelle : " Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés " (Jn 15, 12). Cet amour implique l’offrande effective 
de soi-même à sa suite (cf. Mc 8, 34).

460 Le Verbe s’est fait chair pour nous rendre " participants de la nature divine " (2 P
1, 4) : " Car telle est la raison pour laquelle le Verbe s’est fait homme, et le Fils de 
Dieu, Fils de l’homme : c’est pour que l’homme, en entrant en communion avec le 
Verbe et en recevant ainsi la filiation divine, devienne fils de Dieu " (S. Irénée, hær. 3,
19, 1). " Car le Fils de Dieu s’est fait homme pour nous faire Dieu " (S. Athanase, inc. 
54, 3 : PG 25, 192B). " Le Fils unique de Dieu, voulant que nous participions à sa 
divinité, assuma notre nature, afin que Lui, fait homme, fit les hommes Dieu " (S. 
Thomas d’A., opusc. 57 in festo Corp. Chr. 1).

II. L’Incarnation

461 Reprenant l’expression de S. Jean (" Le Verbe s’est fait chair " : Jn 1, 14), l’Église 
appelle " Incarnation " le fait que le Fils de Dieu ait assumé une nature humaine 
pour accomplir en elle notre salut. Dans une hymne attestée par S. Paul, l’Église 
chante le mystère de l’Incarnation :



" Ayez entre vous les mêmes sentiments qui furent dans le Christ Jésus :
Lui, de condition divine, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à 
Dieu. Mais il s’anéantit lui-même prenant condition d’esclave et 
devenant semblable aux hommes. S’étant comporté comme un homme,
il s’humilia plus encore, obéissant jusqu’à la mort, et la mort sur la 
Croix ! " (Ph 2, 5-8 ; cf. LH, cantique des Vêpres du samedi).

462 L’épître aux Hébreux parle du même mystère :

C’est pourquoi, en entrant dans le monde, le Christ dit : Tu n’as voulu ni 
sacrifice ni oblation ; mais tu m’as façonné un corps. Tu n’as agréé ni 
holocauste ni sacrifices pour les péchés. Alors j’ai dit : Voici, je viens (...) 
pour faire ta volonté (He 10, 5-7, citant Ps 40, 7-9 LXX).

463 La foi en l’Incarnation véritable du Fils de Dieu est le signe distinctif de la foi 
chrétienne : " A ceci reconnaissez l’esprit de Dieu : Tout esprit qui confesse Jésus-
Christ venu dans la chair est de Dieu " (1 Jn 4, 2). C’est là la joyeuse conviction de 
l’Église dès son commencement, lorsqu’elle chante " le grand mystère de la piété " : 
" Il a été manifesté dans la chair " (1 Tm 3, 16).

III. Vrai Dieu et vrai homme

464 L’événement unique et tout à fait singulier de l’Incarnation du Fils de Dieu ne 
signifie pas que Jésus-Christ soit en partie Dieu et en partie homme, ni qu’il soit le 
résultat du mélange confus entre le divin et l’humain. Il s’est fait vraiment homme en
restant vraiment Dieu. Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme. Cette vérité de foi, 
l’Église a dû la défendre et la clarifier au cours des premiers siècles face à des 
hérésies qui la falsifiaient.

465 Les premières hérésies ont moins nié la divinité du Christ que son humanité 
vraie (docétisme gnostique). Dès les temps apostolique la foi chrétienne a insisté sur 
la vraie incarnation du Fils de Dieu, " venu dans la chair " (cf. 1 Jn 4, 2-3 ; 2 Jn 7). 
Mais dès le troisième siècle, l’Église a dû affirmer contre Paul de Samosate, dans un 
Concile réuni à Antioche, que Jésus-Christ est Fils de Dieu par nature et non par 
adoption. Le premier Concile œcuménique de Nicée, en 325, confessa dans son 
Credo que le Fils de Dieu est " engendré, non pas créé, de la même substance 
(homousios – DS 125) que le Père " et condamna Arius qui affirmait que " le Fils de 
Dieu est sorti du néant " (DS 130) et qu’il serait " d’une autre substance que le Père "
(DS 126).



469 L’Église confesse ainsi que Jésus est inséparablement vrai Dieu et vrai homme. Il 
est vraiment le Fils de Dieu qui s’est fait homme, notre frère, et cela sans cesser 
d’être Dieu, notre Seigneur.

476 Puisque le Verbe s’est fait chair en assumant une vraie humanité, le corps du 
Christ était délimité (cf. Cc. Latran en 649 : DS 504). A cause de cela, le visage 
humain de Jésus peut être " dépeint " (Ga 3, 2). Au sixième Concile œcuménique (Cc.
Nicée II en 787 : DS 600-603) l’Église a reconnu comme légitime qu’il soit représenté 
sur des images saintes.

477 En même temps l’Église a toujours reconnu que, dans le corps de Jésus, " Dieu 
qui est par nature invisible est devenu visible à nos yeux " (MR, Préface de Noël). En 
effet, les particularités individuelles du corps du Christ expriment la personne divine 
du Fils de Dieu. Celui-ci a fait siens les traits de son corps humain au point que, 
dépeints sur une image sainte, ils peuvent être vénérés car le croyant qui vénère son
image, " vénère en elle la personne qui y est dépeinte " (Cc. Nicée II : DS 601).

IV. Le Cœur du Verbe incarné

478 Jésus nous a tous et chacun connus et aimés durant sa vie, son agonie et sa 
passion et il s’est livré pour chacun de nous : " Le Fils de Dieu m’a aimé et s’est livré 
pour moi " (Ga 2, 20). Il nous a tous aimés d’un cœur humain. Pour cette raison, le 
Cœur sacré de Jésus, transpercé par nos péchés et pour notre salut (cf. Jn 19, 34), 
" est considéré comme le signe et le symbole éminents... de cet amour que le divin 
Rédempteur porte sans cesse au père éternel et à tous les hommes sans exception " 
(Pie XII, Enc. " Haurietis aquas " : DS 3924 ; cf. DS 3812).

EN BREF

479 Au temps établi par Dieu, le Fils unique du Père, la Parole éternelle, c’est-à-dire 
le Verbe et l’Image substantielle du Père, s’est incarné  : sans perdre la nature divine 
il a assumé la nature humaine.

483 L’Incarnation est donc le mystère de l’admirable union de la nature divine et de 
la nature humaine dans l’unique Personne du Verbe.

____________

L’homme image de Dieu

1701 " Le Christ, dans la révélation du mystère du Père et de son Amour, manifeste 
pleinement l’homme à lui-même et lui découvre la sublimité de sa vocation " (GS 22,
§ 1). C’est dans le Christ, " image du Dieu invisible " (Col 1, 15 ; cf. 2 Co 4, 4), que 



l’homme a été créé à " l’image et à la ressemblance " du Créateur. C’est dans le 
Christ, rédempteur et sauveur, que l’image divine, altérée dans l’homme par le 
premier péché, a été restaurée dans sa beauté originelle et ennoblie de la grâce de 
Dieu (cf. GS 22).

1702 L’image divine est présente en chaque homme. Elle resplendit dans la 
communion des personnes, à la ressemblance de l’unité des personnes divines entre
elles (cf. chapitre deuxième).

____________

• Le Christ, révélation de l'Amour : Jean-Paul II insiste sur le fait que tout ce que 
Dieu voulait dire au monde sur Son amour a été déposé et révélé dans la personne 
et le Cœur de Jésus-Christ.
• L'amour sponsal et le don de soi : Dans sa pensée (notamment dans Amour et 
Responsabilité et sa catéchèse sur la Théologie du Corps), Jean-Paul II explique que 
l'amour authentique n'est pas un simple sentiment, mais un don total et 
désintéressé de sa propre personne, à l'image du don que Jésus fait de lui-même 
pour l'Église.
• L'Esprit Saint comme Amour personnel : La formule théologique classique souvent
reprise dans les homélies inspirées par Jean-Paul II désigne l'Esprit Saint comme 
l'Amour substantiel ou « fait personne » entre le Père et le Fils, qui vient habiter le 
cœur des croyants pour les rendre capables d'aimer à leur tour.

____________

Le Seigneur se fait Nourriture pour l'homme assoiffé de Vérité et de liberté. Puisque 
seule la Vérité peut nous rendre vraiment libres (Jn 8,36), le Christ se fait pour nous 
Nourriture de vérité. (...) Tout homme porte en effet en lui le désir inextinguible de 
la vérité, ultime et définitive. C'est pourquoi le Seigneur Jésus, « le Chemin, la Vérité 
et la Vie » (Jn 14,6), s'adresse au cœur désirant de l'homme, qui se sent pèlerin et 
assoiffé, au cœur qui aspire ardemment à la source de la vie, au cœur quêtant la 
Vérité. En effet, Jésus Christ est la Vérité faite Personne, qui attire le monde à lui. (...)
            Dans le Sacrement de l'Eucharistie, Jésus nous montre en particulier la vérité 
de l'amour, qui est l'essence même de Dieu. C'est cette vérité évangélique qui 
intéresse tout homme et tout l'homme. Par conséquent, l'Église, qui trouve dans 
l'Eucharistie son centre vital, s'engage sans cesse à annoncer à tous, « à temps et à 
contretemps » (2Tm 4,2), que Dieu est amour. C'est justement parce que le Christ 
s'est fait pour nous nourriture de la Vérité que l'Église s'adresse à l'homme, l'invitant
à accueillir librement le don de Dieu.
Benoît XVI, pape de 2005 à 2013



____________

Jean, en tant qu'apôtre et ami de Jésus, nous fait voir quels sont les éléments, ou 
mieux, les étapes de l'amour chrétien, un mouvement caractérisé par trois 
moments.

Le premier concerne la Source même de l'amour, que l'Apôtre situe en Dieu, en 
allant jusqu'à affirmer, comme nous l'avons entendu, que "Dieu est Amour" (1 Jn 4, 
8.16). Jean est l'unique auteur de Nouveau Testament à nous donner une sorte de 
définition de Dieu. Il dit par exemple que "Dieu est esprit" (Jn 4, 24) ou que "Dieu est
Lumière" (1 Jn 1, 5). Ici, il proclame avec une intuition fulgurante que "Dieu est 
amour". Que l'on remarque bien:  il n'est pas affirmé simplement que "Dieu aime" 
ou encore moins que "l'amour est Dieu"! En d'autres termes:  Jean ne se limite pas à 
décrire l'action divine, mais va jusqu'à ses racines. En outre, il ne veut pas attribuer 
une qualité divine à un amour générique ou même impersonnel; il ne remonte pas 
de l'amour vers Dieu, mais se tourne directement vers Dieu pour définir sa nature à 
travers la dimension infinie de l'amour. Par cela, Jean veut dire que l'élément 
constitutif essentiel de Dieu est l'amour et donc toute l'activité de Dieu naît de 
l'amour et elle est marquée par l'amour:  tout ce que Dieu fait, il le fait par amour et 
avec amour, même si nous ne pouvons pas immédiatement comprendre que cela est
amour, le véritable amour.

Mais, à ce point, il est indispensable de faire un pas en avant et de préciser que Dieu 
a démontré de façon concrète son amour en entrant dans l'histoire humaine à 
travers la personne de Jésus Christ incarné, mort et ressuscité pour nous. Cela est le 
second moment constitutif de l'amour de Dieu. Il ne s'est pas limité à des 
déclarations verbales, mais, pouvons-nous dire, il s'est véritablement engagé et il a 
"payé" en personne. Comme l'écrit précisément Jean, "Dieu a tant aimé le monde 
(c'est-à-dire nous tous), qu'il a donné son Fils unique" (Jn 3, 16). Désormais, l'amour 
de Dieu pour les hommes se concrétise et se manifeste dans l'amour de Jésus lui-
même. 

Cette question nous introduit au troisième moment du mouvement de l'amour:  de 
destinataires qui recevons un amour qui nous précède et nous dépasse, nous 
sommes appelés à l'engagement d'une réponse active qui, pour être adéquate, ne 
peut être qu'une réponse d'amour. Jean parle d'un "commandement". Il rapporte en
effet ces paroles de Jésus:  "Je vous donne un commandement nouveau:  vous aimer
les  uns les autres; comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres" (Jn 13, 
34).  
BENOÎT XVI



____________

«Dieu est amour : celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu en lui» 
(1 Jn 4, 16). Ces paroles de la Première Lettre de saint Jean expriment avec une 
particulière clarté ce qui fait le centre de la foi chrétienne: l’image chrétienne de 
Dieu, ainsi que l'image de l'homme et de son chemin, qui en découle. De plus, dans 
ce même verset, Jean nous offre pour ainsi dire une formule synthétique de 
l’existence chrétienne : «Nous avons reconnu et nous avons cru que l’amour de Dieu 
est parmi nous».

BENOÎT XVI
____________

« Depuis sa résurrection, le Christ n’a pas d’autre corps visible que celui des 
chrétiens et pas d’autres amour à montrer que le leur. »
Louis Évely

____________

« Dieu se fit homme pour que l'homme devienne Dieu.»
Saint Augustin

____________

L'Amour et la Personne divine

Grégoire Palamas enseigne que Dieu n'est pas un concept abstrait de philosophe,
mais qu'il est « Amour, Personne vivante et feu dévorant »

____________

L’Esprit Saint, c’est l’amour qui unit Dieu le Père et Jésus de Nazareth. Cet amour 
mutuel, c’est l’Amour fait personne. Pour vous, les couples ou les jeunes amoureux, 
l’amour que vous ressentez est « quelque chose » — une impulsion, un sentiment —
mais ce n’est pas « quelqu’un ». En Dieu, si. L’Esprit Saint est la troisième personne 
de la Trinité. C’est une réalité qui dépasse la raison humaine : une dynamique qui est
Quelqu’un.
Frère Ange Rodriguez o.p. 

(Le frère Ange Rodriguez a été dominicain au couvent du Saint-Nom-de-Jésus à Lyon.
Il a été, pendant dix ans, exorciste du diocèse de Lyon (2003-2013). 

____________



Première lettre de saint Jean

(1 Jean 4)

02 Voici comment vous reconnaîtrez l’Esprit de Dieu : tout esprit qui proclame que 
Jésus Christ est venu dans la chair, celui-là est de Dieu.

03 Tout esprit qui refuse de proclamer Jésus, celui-là n’est pas de Dieu : c’est l’esprit 
de l’anti-Christ, dont on vous a annoncé la venue et qui, dès maintenant, est déjà 
dans le monde.

04 Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous avez vaincu ces gens-là ; car Celui 
qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde.

05 Eux, ils sont du monde ; voilà pourquoi ils parlent le langage du monde, et le 
monde les écoute.

06 Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui n’est 
pas de Dieu ne nous écoute pas. C’est ainsi que nous reconnaissons l’esprit de la 
vérité et l’esprit de l’erreur.

07 Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Celui 
qui aime est né de Dieu et connaît Dieu.

08 Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour.

09 Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son 
Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui.

10 Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est 
lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés.

11 Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous 
aimer les uns les autres.

12 Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, et, en nous, son amour atteint la perfection.

13 Voici comment nous reconnaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : il 
nous a donné part à son Esprit.



14 Quant à nous, nous avons vu et nous attestons que le Père a envoyé son Fils 
comme Sauveur du monde.

15 Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en 
Dieu.

16 Et nous, nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. 
Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en 
lui.

17 Voici comment l’amour atteint, chez nous, sa perfection : avoir de l’assurance au 
jour du jugement ; comme Jésus, en effet, nous ne manquons pas d’assurance en ce 
monde.

18 Il n’y a pas de crainte dans l’amour, l’amour parfait bannit la crainte ; car la crainte
implique un châtiment, et celui qui reste dans la crainte n’a pas atteint la perfection 
de l’amour.

19 Quant à nous, nous aimons parce que Dieu lui-même nous a aimés le premier.

20 Si quelqu’un dit : « J’aime Dieu », alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est 
un menteur. En effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, est incapable d’aimer 
Dieu, qu’il ne voit pas.

21 Et voici le commandement que nous tenons de lui : celui qui aime Dieu, qu’il aime
aussi son frère.

____________

La Vérité

3. « La Vérité ce n'est pas une pensée, ni une parole, ni le rapport des choses,

ni une loi. La vérité, c'est une Personne. C'est l’Être qui pénètre en tous les

êtres et donne à tous la vie. Si tu cherches la Vérité avec l'amour et pour

l'amour, elle te révèlera la lumière de sa Face jusqu’au point où tu pourras la

supporter sans en être consumé. » (S. Nicolas d'Ochrid; Pensées sur le Bien et

le Mal).

____________



Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire 
qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité.

Jean 1,14

____________


